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Conneftable  de  France^  efake  au 
Duc  de  Rohan. 
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MOîSl'SfEVR,  , 

[1  n’y  a fi  petit  foldar(&moy  le  prc- 
niierjqui  n’aic  appris  les  d.ueî, s rroyms 
dôî  la  fortune  le  fert  pour  no’  elle!  er  ôc 
quelquefois  no’ précipité  en  vn  abyfir  e 
derntleies,  d’où  nous  ne  pouucs  le  plus 
louaeni  nous  teleucr,  fuir  par  nous  mef- 
raesjoitpar  Taydede  queiqu’autre  qui 
no^  pi  elle  la  mainrcar  elle  le  plaift  quel- 
quefois , apres  luy  auoîr  fait  appare  nce 
de  bea  u chemin  à luy  e'fermer  lesyffjesj 
& au  bout  de  là  de  s’attaquer  au  Ciel  de 
soiniuriice,!!  feniblabie.c’eft  battre  l’air 
de  pirolcsinutiles.Ieveox  dire,  Mon- 
ficür  , puisquelaforruoevousa  tant  fa- 
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uor/séque  devous  efleuer  auec  char^ 
diga!re?,&honneurs  que  vous  po 
ce  vous  feraync  gloire  iirsmf'rfcjle  de  les 
conferuer  , d honorer  & recognoiftre 
pfcmisrenunn  ccluy  duquel  vous  les  te- 
nez en  qualité  de  ieruiteur  du  Roy  , & 
craindre  ce  mauuah  rcuers  de  fortune 
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qui  fembîe  vous  menacer  Je  près, fi  vous 
ne  rentrez  en  vous  mefojcs  pour  peler& 
méditer  quels  ont  cite  les  trauei  fes  ôdes 
peines  quevo’auez  foufFerc  depuis  deux 
ans  en  ç t,q'ie  fa  M.  aleuéfitr  pied  fes  ar- 
mes pour  s'opoferaux  mauuais  defleins 
de  fes  fubiecSjîc  n’aceufe  en  rien  vos  en- 
tieprifes,  & crois  que  (a  Majcfténeles 
dcfauouë'  oit  peut  efirepas  fi  eîic  fçauoit 
Vüfti  e intention  que  ie  ir.ge  eihe  de  por- 
terlcsarmes  pour  la  deffencede  ia  Relb' 
gion , contre  laquelle  ie  Roy  ne  fc  por- 
te  point  comme  ievous  pub  aflcurer  fous 
lafby  de  Gentil  homme,  mais  feulemeE 
contre  la  defobey  fiance  ou  rébellion  de 
fes  fubicârs.  Souuenez  que  vous  Sc  voitre 
armée  ayant  fceu  & ouy  le  bruiét  que  fa 
Majcfiés’eftoit  reflbuuenu  de  pafler  au 
bas  Languedoc, tant  pour  vonspourfui- 
Urequcpouralsiegerla  ville  de  Mont- 
pellier,voftre  armée  acRé  tellement  ai- 
fie  & cfpouuëtée de  frayeur,qu’er!e  vous 
abandonna  & quitta, ayant  mieux  fe  re- 
tirer de  bonne  heure  que  d’âttendievne 
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raauuaife  rcncontre,&  quant  à vous,sô- 
gcz  à quelle  rifque  vous  auez couru  Cc- 
cy  o’ell:  point  encores  confiderablc  au 
regard  de  la  Déclaration  que  fa  Majcfté 
a faid  <^oîre  vous, par  laquelle  vous  auez 
eftédecbrécriminel  de  leze  Majelté  & 
comme  tel  déclaré,  defeheu  de  tous  hô- 
neurSjdigniteZjcftacs&ofEceSjpouuoirs, 
gouucrneme  ns, charges, penfions,  p’  iui- 
îeges  & prerogaciues  que  vous  auiez, 
Îeîqueisonteiîé  reuoquez  , Si  notam- 
mène  voftre  charge  de  Gouucrneur  ÔC 
Lieutenant  General  pour  fa  MajeHé  en 
Poidoutcar  tants’en  fautque  vous  ayez 
d’orcfnauant  des  foldats  qui  vou  î vueil- 
lent  future,  qu’au  contraire  ils  vous  de  - 
îaifferont,&  comme  par  vn  defefpoir»& 
au  fort  de  voftre  afflidion  vous  recla- 
merezîa  ciemence  de  fa  Majefté  qui  ne 
vous  fera  peut  cftte  propice  au  temps 
que  vous  la  prierez  , & vous  diray 
qu’il  ne  fautlamais  fe  ioüer  de  fbn  Prin- 
ce , pour  clément  & doux  qu’il  puill'e 
ciire  , car  l’on  dit  que  la  patience  lezéo 
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(parvngrandcndurcifletncntdecœur  & 
obii if  aiiot»  de  volonté)deuient  au  bouc 
du  tcmp^  fureur  J & n’y  a parole  de  fub- 
million  quelle  qu’elles  puifl'ent  eftre  qui 
le  puifle  adoucir.  Courez  donc  îc  vous 
fupplic  au  deuant  de  ce  malheur  qui 
femble  vous  accompagner,  & tous  ceux 
qui  fe  font  déclarez  rebelles  de  fa  Maje- 
ftétcar  il  eft  bien  plus  facile  de  remédier 
â vn  mal  lors  qu’il  commence  que  non 
pas  lorsqu’il  cft  enraciné  au  corps, &s’eft 
cnui'eilly  parla  longueur  du  temps.Son- 
gez  au  côtraire qu’il  eft  beaucoup  meil- 
leur de  viurc  en  fon  deuoir  fousles  Edits 
defonRoy  qu’en  luy  rendant  l’obeyf® 
fance  deüe,l  oniouyt  d’vne  paix,laquel- 
le  apres  l'horreur  & apprehenfion  d’vnc 
fanglantc  guerre;  ainfi  qu’vn  beau  Prin- 
temps fait  rcuerdir  la  terre,  paroiftre  dâs 
les  champs  lablonde  trèfle  de  Ccrcz,& 
comble  l’Vniuèrs  de  ioye&  de  liefle,câr 
c’ert  vrairacntla  paix  qui  conferue  tout  : 
nourrit  tour  ; c’eft  la  mere  de  concorde, 
la  fource  de  tout  honneur , la  beauté  du 


Cicîjla  grâJeur  des  AngcSvîa béatitude 
des  hommes  : Souuencz  vous  que  les 
cftrangetN  font  difficulté  de  s’opolér  aux 
voloatezde  leurs  PrHices,&que  les  F.â* 
ç sîsn'en  doiuent  pas  faire  moins,  &-  de 
fai' la  douceur  & boute  de  (a  Mqeité  o- 
b'igetoutle  monde  à fc  ranger  de  fort 
party,fansconfidercrqu’ily  ait  alliance 
auec  eux,ny  que  Iss  procédez  des  rebcl- 
les  faflentmauuais  ciqucls  ils  fc  flattent 
partropjaians  déclamé  violemment  cô. 
tre  celuy  à quî  la  parole  de  Dieu  veut 
qu’onobeyfle , appefans  par  Iss  articles 
de  leur  aflfemblée  generale  de  laRochel* 
le,  les  armes  du  Roy  iniufles&:  illegiti- 
liiesrCeux  qui  alîiftenc  le  Roy,desNetos 
&Diocletians  : le  vantanscff'ontement 
qu’ils  ont  efleué  Henry  le  Grâd  au  Trof- 
ne  de  cctcc  Monarchie  Françoife:  appel- 
lansles  aéiions  du  Roy  pleines  de  côfeil, 
defloyauté:I’obi.iflânce  qu’on  leur  a fait 
prcftcr.cruaurezdes  raifons  qu’onlcur  a 
alleguces, calomnies  ; la  déclaration  du 
Roy  en  faueur  de  ceux  qui  fc  Gontien- 
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droient  dans  les  régies  de  leur  deuoir  ou 
, obcyflance,  déclarations  frauduleufes, 
bien  trompeulestayansauffi  brûlé  & n-is 
à bas  plufieurs  EgÜfes  : monllrans  par 
toutes  ces  aéiions  & autres  femblables, 
qu’ils  fe  font  appofez  ouuertement  au 
Roy, fans toutC'fois  quif  puiffent  mon- 
ftrer  qu’illeuraiciarndîseîTipefché  b ji- 
bertédeconfciencç  ^ & qu’il  ait  contre- 
uenu  aux  P.diéls;  car  il  s’efforce  plufloll 
à r’appciler  tes  fubjeéls  à leurs  deuoirs 
par  la  douceur  & c!emence,que  non  pas 
par  b force  de  fes  armes  : aulïl  gaigne  il 
plus  par  fa  prudence  que  les  autres  par 
leurs  forces  : t’en  ay  tiré  les  atïturances 
dcsarticlesdecapitubtîon  de  paix  dref- 
fez  en  faueur  des  villes  cy  deuât  rebelles 
&nouuellemenc réduites  à fon  obeiffâ- 
ce  , cfquclsil  leur  confirme  la  liberté  de 
confcience  conformément  aufdicf  Edits. 
SouijcnezvousautTi  s’il  vouspbiO  )que 
les  plus  courtes  folies  font  les  meiÜeu- 
res,  vous  conjurant  de  rentrer  envous 
raefmes  &d’aprehender  lesmalediétiôs 
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publiques  dont  vous  ferez  chargé  à îa- 
maisjfî  vous  perlduefczen  voftrc  rcbcl-  , 
Îi0n,&  fi  vous  elles  ciufe  du  trouble  de 
voftre  patrie,  & des  calamitcz  d’voe  fi 
longue  guerre  dotiwvous  porterez  long- 
temps les  marques  fur  le  dos  ; l’en  parie 
ainfiellat  voftre  très  humble  & la  crain- 
te de  ce  que  ie  preuoy  deuoir  arriuer 
dans  peu  de  iours,  me  prefle  à vous  con. 
jurer endiligence  de  vous  remettre  au 
chemin  de  voftre  deuoir,  en  obeylîjnc 
auee  franchife  & vnehberté  plus  que  oaturellc 
aux  volontezdefa  Majefté  : laquelle  ne  butte 
& ne  vjfe  qu'au  repos  de  nos  eonfcicnces  & à 
la  iouyflfanced’vne  bonne  & longue  paix.  Ce 
qui  me  faid  croire  que  vous  aurez  agréable,  ce 
que  i’cfcris.eft  la  bonne  opinion  de  voûre  bon 
nitturel  & le  zck  que  l’on  a remarque  quevous 
aucz  toufiours  eu  au  feruiee  de  fi  Majefté, à la- 
quelle nous  rendrons  vnanimetnenr  (s’il  vous 
piaiftj  obeyft'ance,demeurant  à ianaais, 

monsievr; 

Voftre  tres-humb!c&  tres-obeyffane 
feruiteur  De  Lefdiguictes. 

De  l'i^rmêe  Roynlîe  le  20. 
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